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NOUS avons dans les écritures beaucoup  
 de points de repère qui jalonnent le plan 

divin. Lorsque nous les considérons avec atten-
tion, nous en retirons une immense bénédiction.

Le prophète Esaïe a eu de merveilleuses 
visions des choses futures. Il a montré dans son 
chapitre 54 le petit troupeau et le développe-
ment de son œuvre. L’apôtre Jean a aussi été 
fidèle dans son précieux ministère. Il a reçu la 
révélation de l’Apocalypse, qui nous dévoile 
bien des points du plan divin qui se réalisent 
les uns après les autres avec une exactitude 
mathématique. Avec l’Apocalypse et la compré-
hension que nous en avons par la grâce divine, 
nous sommes comme quelqu’un qui assiste au 
développement d’un programme dont il a en 
main tous les détails et dont il peut contrôler 
l’exécution au fur et à mesure.

Ce qui est placé devant nous comme pro-
gramme, c’est de nous corriger de notre an-
cienne mentalité et de devenir de nouvelles 
créatures. Cela veut dire acquérir une mentalité 
toute nouvelle, formée des sentiments divins. 
L’ancienne mentalité, le vieux caractère, doit 
absolument disparaître. Les épreuves qui se 
manifestent sont des mises au point merveil-
leuses qui nous donnent de pouvoir repérer 
quels sont notre empressement et notre cou-
rage pour mettre à mort le vieil homme, afin 
de devenir un véritable enfant de Dieu.

Dans l’Apocalypse au chapitre 20, verset 4, il 
est dit : «Et je vis les âmes de ceux qui avaient 
été décapités pour le témoignage de Jésus...» 
Ceux qui sont mentionnés dans ce verset sont 
ceux qui ont délaissé leur ancienne identité et 
sont devenus de nouvelles créatures. Ils ont 
mis de côté leur propre volonté pour réaliser de 
tout leur cœur celle de l’Eternel. Ils ont renoncé 
complètement à eux-mêmes pour le témoignage 
de la vérité. Ils ont ainsi accompli une œuvre 
merveilleuse, sublime, une œuvre d’amour, 
de bonté, de miséricorde. Ils ont reconnu que 
par eux-mêmes ils étaient pauvres, aveugles, 
misérables et nus, mais que par Jésus-Christ 
ils pouvaient tout vaincre.

C’est ainsi que ceux qui courent la course du 
haut appel doivent se laisser décapiter complè-
tement, abandonner leur volonté personnelle 
pour épouser celle de leur Maître. Ils donnent 
leur vie. De cette manière ils meurent à la nature 
humaine. Ils perdent volontairement leur droit 
à la vie terrestre qui leur a été acquise par la 
foi dans la puissance du sacrifice de notre cher 
Sauveur. Ils donnent donc leur vie volontaire-
ment, parce qu’ils veulent souffrir et mourir 
comme sacrifice en faveur de l’humanité pour 
qu’elle puisse être libérée de la condamnation 
et recevoir une nouvelle vie.

C’est ainsi que le petit troupeau s’associe de 
toute son âme à l’œuvre du Fils bien-aimé de 
Dieu. Il devient l’épouse de Christ et la mère 
de l’humanité restaurée. Notre cher Sauveur 
est le père, le second Adam. La volonté du 
disciple de réaliser le ministère d’un consacré 
de l’Eternel qui meurt en Christ s’exprime 
tout d’abord par son immersion dans l’eau. Ce 
baptême du disciple est un symbole de la mort 
en Christ qu’il désire réaliser. Ce symbole est 
célébré une fois pour toutes, lorsque le disciple 
se consacre à l’Eternel.

Il est évident que le baptême ne suffit pas 
du tout à faire de nous un disciple véritable, un 
membre du corps de Christ, de la sacrificature 
royale. Le baptême est la signature que nous 
donnons à notre engagement. Il s’agit ensuite 
de tenir cet engagement, et cela en renonçant 
à soi-même avec une entière persévérance. Le 
Seigneur Jésus dit textuellement: «Nul ne peut 
être mon disciple s’il ne renonce à lui-même, 
s’il ne porte sa croix et ne me suit.»

Différentes épreuves se manifestent sur la 
route du consacré durant le temps de sa course 
terrestre. C’est sa ligne de conduite qui donne 
la réponse définitive et qui montre s’il est fidèle 
ou non à ses engagements. Celui qui n’est pas 
fidèle ne peut pas faire partie du petit troupeau. 
Il ne peut pas être associé à son Maître comme 
sacrifice vivant, saint et agréable, selon l’expres-
sion de l’apôtre Paul. Le véritable disciple est 
en somme un dispensateur de vie. La vie qu’il 
donne, il la perd évidemment, c’est pourquoi il 
ne doit pas la réclamer quand on la lui prend. 
En toute situation, il donne fidèlement sa vie 
à l’exemple de son Maître.

L’appel du petit troupeau se manifeste tout 
au long de l’âge évangélique. A la fin de ce 
temps, l’appel cesse parce qu’à ce moment-là 
le nombre de ceux qui devaient être appelés 
est au complet. Le grain de blé mis en terre 
représentant figurativement notre cher Sauveur 
a produit 144 000 autres grains de blé; mis à 
leur tour en terre avec le grain de blé initial, 
ils donnent la vie à l’humanité tout entière.

C’est donc une œuvre glorieuse entre toutes 
que doit accomplir le petit troupeau, associé à 
notre cher Sauveur. Pour y avoir part, il faut 
exécuter les conditions. Nous avons les pro-
messes devant nous mais aussi les conditions 
à remplir. C’est à nous de savoir ce que nous 
voulons faire avec ce que nous avons en main. 
Voulons-nous être fidèles? Voulons-nous être 
des pratiquants ou seulement des théoriciens, 
des spectateurs qui se contentent de paroles 
et n’en viennent jamais aux actes? L’adver-
saire est évidemment passé maître dans l’art 
de nous distraire pour que nous perdions de 

vue notre ministère. Tout lui est bon pour nous 
poser des traquenards et nous occuper à autre 
chose qu’au Royaume. C’est pourquoi il s’agit 
de veiller avec assiduité et de lui résister avec 
une foi ferme et une volonté bien déterminée 
de devenir complètement maîtres chez nous.

C’est un véritable combat qui est à livrer. 
Seuls ceux qui sont honnêtes pourront vaincre. 
C’est pourquoi les Ecritures nous disent que 
beaucoup sont appelés, mais que peu sont 
élus, car l’appel ne suffit pas, il faut faire le 
nécessaire. C’est comme lorsque nous sommes 
dans une réunion solennelle. Si nous sommes 
veillants et attentifs, nous ressentons que nous 
sommes dans l’assemblée du Seigneur. Nous 
nous sentons aussi de l’assemblée et nous béné-
ficions de ce qui y est apporté et de l’ambiance 
qui s’en dégage. Mais si nous sommes somno-
lents, nous avons beau être présents de corps, 
notre esprit n’est pas capable de recevoir les 
impressions qui se manifestent. Lorsque nous 
nous réveillons, le moment est passé, et nous 
n’avons rien reçu.

C’est pareil dans toutes les directions. Il y a 
un temps pour tout; il faut savoir l’employer, 
car quand le moment est passé, c’est trop tard. 
Quand nous ne manifestons pas l’appréciation 
nécessaire au moment voulu, nous nous en 
allons à vide. Il est donc de toute urgence de 
nous exercer à vaincre la suggestion. Celle-ci 
agit encore avec une certaine puissance sur 
nous, et sur beaucoup d’entre nous avec une 
puissance colossale. Il faut absolument arriver 
à briser cette suggestion. Il faut donc combattre 
le bon combat de la foi, qui consiste à lutter 
tout particulièrement contre nos habitudes et 
nos penchants qui sont en désaccord avec le 
programme divin.

Ce n’est pas une petite chose. C’est avec 
nous-mêmes que nous avons à faire. C’est notre 
propre caractère que nous devons vaincre. 
L’adversaire, lui, cherche toujours à brouiller 
les cartes pour que nous n’y voyions pas clair. 
Il nous fait voir les défauts des autres pour que 
nous ne regardions pas ce qui est dans notre 
cœur. C’est du reste ce qui se manifeste en grand 
et en petit au sein de la pauvre humanité. Elle 
est prise comme dans un étau par l’influence 
de l’esprit diabolique.

A celui qui est fidèle, le Seigneur donne 
toute sa bénédiction. Nous voyons l’immense 
bienveillance qu’il a manifestée envers l’apôtre 
Jean, et toutes les lumières qu’il lui a données. 
Il est évident aussi que l’apôtre Jean a observé 
fidèlement les conditions qui étaient devant lui. 
Il a pu dire: «Ce que nos yeux ont vu et ce que 
nos mains ont touché concernant la parole de la 
vérité.» Il n’a pas été seulement un théoricien. 

Le sérieux combat de la foi
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Il a combattu avec persévérance dans la lice. Il 
a fait le nécessaire au moment opportun.

L’apôtre Paul aussi a été un témoin admi-
rable de l’évangile de Christ. Pourtant il n’a 
pas côtoyé le Seigneur pendant son existence 
sur la terre. Après la mort de notre cher Sau-
veur, les apôtres ont voulu choisir un disciple 
qui prenne la place de Judas; mais le Seigneur 
avait choisi Paul, sans leur demander leur avis. 
Le Seigneur a dit à Ananias au sujet de Paul: 
«C’est un instrument que j’ai choisi pour appor-
ter le témoignage devant les rois et les grands 
de la terre.» Le choix s’est manifesté exactement 
comme le Seigneur l’avait indiqué. L’apôtre 
Paul a été appelé, et il a rempli les conditions.

Nous avons aussi été appelés, parce que nous 
avons manifesté une certaine sensibilité. Mais 
après avoir été appelés, il faut que nous nous 
mettions sur les rangs pour réaliser l’œuvre 
qui est à faire. Il s’agit surtout de changer de 
mentalité, de transformer entièrement le carac-
tère défectueux que nous avons formé sous la 
suggestion de l’adversaire. Il ne faut donc plus 
mentir. Il faut se déshabituer de dire du mal 
de son prochain, de se fâcher, de vouloir avoir 
toujours raison. Il faut avoir devant les yeux 
l’œuvre de Dieu, qui doit être sainte pour nous 
et que nous devons considérer au-dessus de 
toute autre chose.

Il s’agit de réagir de la bonne manière devant 
les instructions divines au moment où elles nous 
sont données. Si nous tergiversons, le moment 
arrivera fatalement où nous ne serons plus 
capables de nous ressaisir. On ne s’amuse pas 
avec le programme divin. Il faut que nous puis-
sions donner notre vie pendant que le moment 
est favorable. Il est bien évident que notre vie 
n’aurait aucune valeur par elle-même puisque 
nous étions des condamnés à mort. C’est grâce 
au rachat effectué par notre cher Sauveur que, 
de mourants que nous étions, nous sommes 
devenus vivants. Nous sommes ainsi au béné-
fice d’une vie qui nous a été acquise par le 
sacrifice de Christ et que nous pouvons alors 
donner librement en faveur d’autrui.

Le Seigneur dirige tout merveilleusement; 
il s’agit seulement pour chacun de se laisser 
conduire docilement et d’avoir une très haute 
appréciation pour la grâce et la bénédiction 
divines. L’appel nous est fait aimablement. Il est 
placé devant nous, et nous pouvons y répondre 
librement. Nous avons le choix d’accepter le 
ministère qui nous est proposé ou de le refu-
ser. Il est évident que celui qui entre dans la 
lice et qui tergiverse se coupe lui-même du 
programme s’il ne se ravise pas.

La grâce de l’Eternel ne fait jamais défaut, 
mais il faut que nous soyons capables de la 
recevoir. Si nous sommes incapables de réagir 
parce que nous avons fait trop de compromis-
sions, la grâce divine ne fait pas d’effet sur 
nous. Perdre la foi, c’est le plus grand malheur 
qui puisse arriver à un enfant de Dieu. Mourir 
n’est pas si terrible que de perdre la foi.

Il est donc indispensable que nous ne nous 
leurrions pas par toutes les excuses que l’adver-
saire nous souffle à l’oreille. Il ne faut pas que 
nous nous reposions sur un oreiller de paresse, 
tout en croyant arriver quand même au but. 
Faisons le nécessaire honnêtement, afin de 
devenir des êtres vivants et vibrants et non pas 
des mourants sur lesquels rien ne réagit plus. 
Si nous sommes bien disposés et si nous faisons 
des efforts, le Seigneur nous accordera tout son 
secours. Nous pourrons faire de rapides pro-

grès, même si nous sommes très faibles. Il nous 
donnera la force qui nous manque, puisqu’il 
nous dit lui-même que sa force se manifeste 
dans la faiblesse. Mais il faut que nous soyons 
obéissants et désireux de vivre le programme 
avec l’aide du Seigneur.

Au début de la course les voies divines 
peuvent paraître difficiles. Il y a des choses 
qui nous semblent dures, même irréalisables; 
mais au fur et à mesure que nous nous laissons 
docilement conduire en cherchant sincèrement 
à réaliser ce qui est placé devant nous, l’hori-
zon s’éclaire. La compréhension s’intensifie, et 
pour finir le programme divin devient la chose 
la plus précieuse pour notre cœur.

Pour cela il faut être honnête et ne pas clocher 
des deux côtés à la fois. Il faut être intransigeant 
avec le vieil homme et ne jamais lui laisser le 
dernier mot. Celui qui fait le nécessaire acquiert 
une foi solide et une haute appréciation des 
voies divines. Si nous n’avons que peu d’appré-
ciation, c’est la preuve que nous n’avons pas 
la foi suffisante. Cela montre que nous n’avons 
pas fait le nécessaire. Tout se tient ensemble, 
une chose découle de l’autre.

Quand on lit le texte concernant ceux qui 
ont été décapités pour le témoignage de Jésus, 
on pourrait se dire: Je ne voudrais pas être 
un décapité. Cela dépend du degré de foi, 
d’enthousiasme et de compréhension que l’on 
manifeste. Ceux qui sont bien introduits dans 
les voies du Seigneur et qui les suivent avec 
sincérité, disent au contraire: Je ressens une 
joie débordante de pouvoir faire partie de ceux 
qui sont décapités pour la cause de la vérité. Il 
est certain que cela comporte la mise de côté 
pure et simple du vieux caractère, l’évincement 
complet du vieil homme. Cela se manifeste en 
pratiquant de tout notre cœur le programme 
qui est devant nous.

Nous sommes très désireux de devenir des 
décapités qui n’ont plus de volonté propre, 
parce qu’ils ont complètement accepté celle du 
Seigneur dans toutes les circonstances. Ils sont 
devenus des enfants de Dieu, qui se trouvent 
sous la protection divine. Quand on est dans 
cette situation de cœur, on ressent la chaleur 
de l’amour divin et on peut l’apporter autour 
de soi. Le petit troupeau et la sainte Armée de 
l’Eternel doivent ressentir la puissance de la 
grâce divine dans leur cœur. Ils doivent avoir 
une appréciation profonde pour le privilège 
qui leur est échu de travailler à la venue du 
Royaume de Dieu.

L’Armée de l’Eternel est formée de vaillants 
soldats qui ne sont pas armés d’armes meur-
trières pour tuer tout ce qui leur résiste. Ils sont 
munis des armes de la vérité, de la justice et 
de l’amour. Leur rôle est non pas de porter la 
mort partout où ils passent, mais au contraire 
d’apporter la vie et la bénédiction. Le combat 
qu’il s’agit de réaliser est dirigé contre notre 
vieil homme, et aussi contre les puissances dia-
boliques, contre les esprits méchants qui sont 
dans l’atmosphère.

Il s’agit d’apporter la délivrance à la pauvre 
humanité par la connaissance des choses véri-
tables. Quand les humains verront combien ils 
ont été trompés par l’adversaire, ils délaisseront 
le chemin de malédiction dans lequel Satan 
les a fourvoyés et ils retourneront à Sion avec 
des chants de triomphe. Pour cela il faut que 
l’exemple leur soit donné, et qu’ils voient les 
résultats probants et tangibles de ce que pro-
duisent les voies divines vécues.

Les armes de la vérité sont beaucoup plus 
fortes et puissantes que toutes les armes dia-
boliques et meurtrières avec lesquelles com-
battent les pauvres humains aveuglés par leurs 
passions. Pour arriver à réaliser le programme 
divin, il faut un entraînement et un exercice 
journaliers. Si on est seul dans une contrée, 
on ne restera pas longtemps seul en vivant le 
programme divin. Le grain de blé qui meurt 
en terre produit beaucoup de fruits.

Dans l’assemblée du Dieu vivant, on apprend 
de magnifiques leçons. On apprend à être 
décapité en renonçant à soi-même, en donnant 
le bon exemple et en vivant les conditions du 
Royaume. Au sein de l’assemblée, un magni-
fique travail peut être réalisé en cherchant à 
vivifier celle-ci par une préparation du cœur 
avant la réunion. Ainsi l’esprit de Dieu peut 
agir, et les indécis, les faibles, même ceux 
qui sont plus tarés que d’autres pourront être 
profondément touchés par le sérieux du mo- 
ment.

Il s’agit en effet de bien faire remarquer au-
tour de soi que le Seigneur veut être au milieu 
de sa chère assemblée, selon sa promesse, si 
celle-ci remplit un minimum de conditions. Il 
y a donc des efforts à faire. Il faut être décidés 
à se dépenser pour ceux qui nous entourent et 
accepter toutes les mises au point avec persé-
vérance et avec joie, toujours dans le but de 
pouvoir manifester au sein de l’assemblée le 
glorieux esprit de la grâce divine et du fluide 
vital. Celui qui parle doit ressentir au fond du 
cœur ce qu’il dit. Il pourra alors transmettre son 
témoignage avec l’onction de la grâce divine 
qui s’étendra sur ceux qui écoutent.

Le témoignage doit être donné avec respect 
et avec fermeté. L’encouragement pourra alors 
se manifester avec une entière persuasion que 
ce qui est promis se réalisera aussi. Cette pro-
messe, c’est que le sacrifice de Christ et celui 
du petit troupeau introduiront le Royaume de 
Dieu sur la terre. L’harmonieuse cohésion des 
sentiments divins qui se manifeste entre le 
petit troupeau et l’Armée de l’Eternel établit le 
commencement du Royaume de Dieu.

Son établissement complet sera le résultat 
obtenu par ceux qui auront été fidèles jusqu’à 
la mort, comme il est dit dans le Psaume: «Elle 
a du prix aux yeux de l’Eternel, la mort (la 
décapitation) de ceux qui l’aiment.» La vie ainsi 
donnée au bénéfice de l’humanité gémissante 
et mourante a donc une portée grandiose. C’est 
la révélation des fils de Dieu.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 12 février 2023

1. Dans les épreuves: quel empressement mon-
trons-nous pour mettre à mort notre vieil 
homme?

2. Ne laissons-nous plus jamais le dernier mot 
à notre ancienne mentalité?

3. Ecoutons-nous l’adversaire qui nous montre 
les défauts des autres, et nous cache les 
nôtres?

4. Nous sommes-nous déshabitués de mentir, 
de vouloir toujours avoir raison?

5. Ressentons-nous la chaleur de l’amour divin 
et pouvons-nous l’apporter autour de nous?

6. Résistons-nous avec une foi ferme à l’adver-
saire afin de devenir maîtres chez nous?


